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1.
Dans l’arrière-cour de la boutique Seaborns, Sapphire ferma un instant les yeux, offrant son visage au soleil estival de Melbourne, et étira les bras au-dessus de sa tête. Elle savoura le léger tiraillement entre ses omoplates. Cette douleur était la bienvenue, car elle prouvait que ses muscles fonctionnaient de nouveau. Enfin, le cauchemar des derniers mois touchait à sa fin. Chassant au loin les pensées moroses qui menaçaient de revenir la hanter, elle se concentra sur sa séance.
Quel dommage qu’elle ne se soit jamais accordé avant ce genre de pause — exercices d’assouplissement et pensée positive. Si elle avait pris davantage soin d’elle, elle ne se serait pas retrouvée au bord de la faillite. Heureusement, sa jeune sœur Ruby était intervenue à temps pour sauver leur affaire familiale.
Pour soulager les muscles de son dos, elle abaissa les bras le long de son corps et les secoua, comme elle avait appris à le faire pendant son séjour imposé de trois mois dans une maison de repos. Il fallait à tout prix qu’elle soit à la hauteur de ce qui l’attendait le lendemain…
Les mains sur les hanches, elle bascula le haut du corps en avant pour détendre sa colonne vertébrale. Puis elle laissa tomber ses bras au sol. Dans cette position totalement relâchée, elle ferma les yeux et se concentra sur sa respiration.
— Je n’aurais jamais imaginé retrouver la grande Sapphire Seaborn en pleine séance de yoga !
Cette voix. Seigneur, comment était-ce possible ?
Elle se redressa, les yeux écarquillés de surprise. Patrick Fourde, ici, dans la cour de la joaillerie Seaborns…
Dans son justaucorps rose, les cheveux retenus sur le haut de la tête par un élastique, elle avait pleinement conscience du tableau pitoyable qu’elle offrait. Pour le rendez-vous d’affaires prévu le lendemain avec Patrick, elle avait prévu de l’impressionner par son chic et son élégance. Voilà qui était raté, complètement raté…
Rougissant jusqu’à la racine des cheveux, elle prit une profonde inspiration. Il fallait à tout prix qu’elle lui cache le désagrément que lui causaient ces retrouvailles.
Cet homme lui avait fait vivre un enfer dix ans plus tôt pendant leur dernière année de lycée, et elle aurait préféré ne jamais le revoir. Hélas, elle avait besoin de lui pour redresser Seaborns et s’assurer que plus jamais elle ne risquait de perdre l’entreprise familiale.
D’une démarche assurée, elle vint vers lui et s’arrêta à quelques pas, assez près pour distinguer les fines paillettes bleu cobalt qui rendaient ses yeux gris si particuliers. Comme autrefois, il lui sourit avec cet air narquois qui la faisait tant enrager.
Heureusement, elle avait mûri depuis le lycée et se sentait capable de lui tenir tête. Plus jamais elle ne laisserait ce rebelle insolent avoir de l’emprise sur elle.
— Notre rendez-vous prévu demain pose-t-il problème ? lui demanda-t-elle d’un ton léger.
Le sourire de Patrick s’élargit et il pencha la tête de côté, l’air pensif.
— Pas du tout. Il se trouve que je passais par là, alors je me suis arrêté pour te dire bonjour, en souvenir du bon vieux temps.
Sapphire le maudit intérieurement pour cette initiative qui contrecarrait ses plans. Demain, élégante et apprêtée, elle aurait été mieux à même de le convaincre de s’associer avec elle pour la Fashion Week de Melbourne.
Comme elle gardait le silence, il ajouta :
— En vérité, j’avais très envie de te revoir : attendre jusqu’à demain m’était insupportable.
Et voilà… Il usait de ce charme légendaire, dont visiblement il ne s’était jamais départi et qui irritait Sapphire au plus haut point. A ses yeux, il n’était qu’un enfant gâté, pourri jusqu’à la moelle, qui n’avait jamais eu besoin de travailler pour subvenir à ses besoins. Les jeunes gens dans son genre pullulaient dans l’école privée où elle avait fait sa scolarité. Le pire était qu’ils n’avaient qu’à claquer des doigts pour que les filles tombent à leurs pieds. Elle ne s’était jamais abaissée à un tel comportement. Malgré l’attirance que Patrick exerçait sur elle, elle avait réussi à déjouer tous ses plans. Sauf une fois…
— Je constate que tu es toujours aussi prompt à jouer le jeu de la séduction.
— Et toi, es-tu toujours aussi mijaurée ?
Sapphire tiqua sous l’attaque. Elle ne se reconnaissait pas dans ce qualificatif, d’autant plus qu’elle avait beaucoup changé depuis le lycée. Elle avait repris très tôt les rênes de l’entreprise familiale pour succéder à sa mère morte trop jeune. Croulant sous le poids des responsabilités, elle avait fini par sombrer. Souffrant d’un syndrome de fatigue chronique, elle avait dû cesser toute activité.
Elle gardait un souvenir éprouvant des années de lycée. Patrick Fourde s’était évertué à lui rendre la vie impossible. Tantôt il cherchait à la séduire, tantôt il se moquait d’elle, si bien qu’elle ne savait jamais sur quel pied danser avec lui. Ainsi par exemple, un jour qu’ils travaillaient sur un même projet en cours de biologie, il l’avait constamment empêchée de se concentrer, ce qui l’avait rendue très irritable, avant de lui reprocher sa mauvaise humeur. Plus elle avait feint l’indifférence, plus il s’était acharné sur elle. Et lorsqu’il était parvenu à la faire sortir de ses gonds et qu’elle lui avait adressé des remarques cinglantes, il l’avait aiguillonnée encore plus. Alors, elle avait fini par ronger son frein et se taire, espérant qu’en se laissant absorber par son travail, elle finirait par le lasser.
En vain.
Puis, un jour, leur relation avait pris une tout autre tournure. Un baiser avait suffi pour bouleverser toutes ses certitudes…
Sapphire secoua légèrement la tête pour s’extraire de ses souvenirs.
— Quelle est la vraie raison de ta venue, Patrick ?
— Tu veux vraiment savoir ?
Elle leva les yeux au ciel et ne put réprimer un soupir exaspéré.
— Ayant eu vent de certaines rumeurs, je voulais me rendre compte par moi-même, lui avoua-t-il.
Seigneur, c’était pire que ce qu’elle imaginait… Elle était prête à tout affronter, y compris le regard critique de Patrick sur sa tenue décontractée. Mais il ne fallait surtout pas qu’il doute de la santé financière de son entreprise. Si tel était le cas, il refuserait toute coopération entre sa célèbre maison de haute couture et la joaillerie Seaborns.
Comme elle détournait les yeux, il lui agrippa le bras. A ce contact, elle fut parcourue de frissons. Se forçant à le regarder, elle dit :
— Tu sais très bien qu’il ne faut jamais se fier aux rumeurs. Qu’as-tu entendu exactement ?
— Que Seaborns a traversé une mauvaise passe.
— Comme toutes les entreprises en période de crise. Mais il n’y a jamais rien eu d’alarmant.
Il s’agissait d’un mensonge éhonté, mais Patrick ne devait pas apprendre que la joaillerie devait sa survie au mariage de sa sœur avec un magnat du pétrole. Sans l’intervention providentielle de Jax Maroney, l’entreprise qui appartenait à la famille Seaborn depuis des générations aurait fait faillite. Et la faute lui aurait incombé à elle seule. Elle avait voulu se débattre sans aide de quiconque. Farouchement déterminée à demeurer indépendante, elle avait pris des risques démesurés et en avait payé le prix en tombant malade. Pis que tout, elle avait presque failli à la promesse faite à sa mère sur son lit de mort : préserver l’entreprise familiale coûte que coûte.
Plus jamais elle ne frôlerait à ce point la catastrophe.
— Ah bon ? Pourtant il semblerait que le rapprochement entre Ruby et Maroney soit tombé à point nommé.
Sapphire sentit la moutarde lui montrer au nez. Elle détestait tous ces curieux, ces mondains oisifs qui passaient leur temps dans des centres de balnéothérapie à se faire masser, manucurer, à savourer des cocktails et à proférer des calomnies.
Depuis toujours, elle évoluait dans un monde où régnait l’opulence, sans pour autant en apprécier les représentants. Mais elle s’était toujours efforcée de plaire à ces gens, de se plier à leurs exigences. Parce qu’ils étaient les clients de Seaborns et que, sans eux, l’entreprise familiale n’aurait pas survécu. Il lui arrivait toutefois de se révolter contre leurs agissements, leur propension à répandre des rumeurs qui très vite s’amplifiaient, une fois relayées par la presse toujours à l’affût de ce genre de potins.
— Tu as été mal informé, lâcha-t-elle plus sèchement qu’elle ne l’aurait voulu.
Sapphire espérait ainsi mettre un terme à cette conversation qui la dérangeait. Patrick avait raison sur un point, cependant : Ruby s’était démenée pour sauver l’entreprise et, en effet, elle avait épousé Jax dans ce but. Mais, contre toute attente, leur union avait très vite évolué en un mariage d’amour.
— Jax et Ruby sont follement épris l’un de l’autre, ajouta-t-elle. Ils sont inséparables.
— Quelle chance !
Le regard de Patrick glissa sur ses lèvres et s’y attarda un peu trop longtemps. En un éclair, Sapphire se revit dans ses bras, sa bouche contre la sienne. Leurs souffles mêlés et ce désir fou qui s’était insinué dans ses veines…
« Satanées hormones », songea-t-elle en détournant la tête. Aucun homme ne l’avait serrée dans ses bras depuis plus d’un an et sans doute ressentait-elle un manque. Mais ce n’était pas une raison pour raviver un passé mort et enterré.
Patrick Fourde était doté d’un charme fou, elle devait l’admettre. Il était beau comme un dieu avec ses traits ciselés, ses magnifiques yeux gris, ses cheveux noirs indisciplinés. La peau que laissait entrevoir sa chemise déboutonnée paraissait veloutée…
— Tu as l’air troublée, lui dit-il en approchant d’un pas. Y aurait-il quelque chose que je puisse faire ?
Se forçant au calme, Sapphire recula et dégagea son bras. Pas de doute, elle avait besoin d’un homme, mais certainement pas celui-là. Dès lors qu’elle aurait signé son contrat avec Patrick, elle se laisserait courtiser. De préférence par un homme d’affaires, une personne très occupée comme elle, qui se contenterait de quelques nuits volées sans engagement d’aucune sorte.
— Oui, tu peux faire quelque chose en effet, répondit-elle avec une légèreté feinte. Attends-toi à tomber en extase devant les pièces sublimes que Seaborns a créées dernièrement.
— Parfait, fit-il en hochant la tête. J’ai hâte de les découvrir. Je te donnerai mon avis en toute objectivité.
— C’est exactement ce que j’attends de toi. Rien de plus.
— Comme c’est dommage…
— Est-ce que cette manière de flirter porte ses fruits en Europe ?
Les yeux de Patrick flamboyèrent, mais il demeura silencieux. Son immobilité la fit frissonner, mais elle voulait avoir le dernier mot.
— Parce que ça ne marche pas avec moi, ajouta-t-elle.
— Qu’est-ce qui marche avec toi ?
— Pardon ?
Patrick se pencha vers elle, le visage à quelques centimètres du sien.
— Qu’est-ce qui marche avec toi ? J’aimerais vraiment le savoir…
Son souffle chaud lui caressa la peau, lui envoyant des ondes de désir dans tout le corps. Le temps sembla s’arrêter. Figée, Sapphire retint sa respiration. Elle n’osait pas ébaucher le moindre geste, de peur de rompre le charme de cet instant unique, d’une intensité rare. Patrick la retenait captive par un simple regard. D’où lui venait cette force ? Ce magnétisme ?
— Hello, Saph ! Tu es dehors ?
La voix de Ruby la fit sursauter et elle recula vivement. Dans son mouvement, elle trébucha sur une dalle disjointe et se retrouva, sans comprendre comment, dans les bras de Patrick…
*  *  *
Une fraction de seconde, Sapphire ferma les yeux, tentée de s’abandonner… Non ! Elle s’écarta vivement de celui qui l’avait empêchée de se casser la figure.
— Merci, lui dit-elle à contrecœur,
Décidément, le charme de cet homme opérait toujours sur elle avec autant de force, voire plus. Mais pourquoi était-elle aussi vulnérable ? Et comment pouvait-elle être attirée par quelqu’un que, à l’époque du lycée, elle n’avait jamais considéré comme un ami et qui l’avait harcelée avec ses plaisanteries ? Visiblement, il cherchait aujourd’hui encore à la déstabiliser. En témoignait cette visite inopinée vingt-quatre heures avant leur rendez-vous. Il s’agissait sans nul doute d’un stratagème pour lui rendre les choses encore plus difficiles.
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